
 
 

LE CHEMIN DU PRINTEMPS 
 
 
 
 
 
 
Après leurs feuilles 
Les arbres perdent leurs ombres 
Et au ciel qui s’éteint 
S’allume l’absence des étés. 
 
L’horizon ferme sa porte 
Et le vent qui souffle ses buissons d’épines 
Balaie les paysages 
En faisant craquer le jour 
Comme du bois sec. 
 
Autour du feu 
Aux regards dansant de la flamme 
On surveille les silences 
Lors que l’oiseau de pluie plane sur la plaine 
Emportant dans son bec 
Des nuages de coton noir 
Pour faire son nid d’hiver. 
 
Retrouverons-nous un jour le printemps… ? 
La route elle-même doute 
Sur le chemin à prendre. 


